
LE ROSAIRE ,

désemparée la divine patience, dont il puise le mérite aux
plaies mêmes du Crucifié. Par la vertu des larmes tombées

<des yeux du Christ mourant, il fait tarir les nôtres. Par
l'amertume du suprême abandon pendant lequel blasphe-
née des hommes et délaissée de son Père, la sainte Victime
consomma le sacrifice, il adoucit notre âme aigrie d'affections
trahies et d'espérances déçues. Mystérieuse et puissante, nous
4se.ntois alors en nous une force surhumaine, dont janais nous
n'aurions crue capable notre débile nature. Deux grands
amours inspii·ent l'Ange consolateur : l'amour d'un Dieu souf-
frant pour nous et l'amour de notre âme souffrant pour )ieu.
"lémoin de l'agonie du Calvaire, il sait tout le mystère de
'amîour divin ; il sait aussi jusqu'où pourrait s'élever l'me

souffrante si elle savait souffrir. D'où, compassion pour nos
souffrances, affectueuse et agissante, s'efforçant de nous sortir
des molles et décourageantes pensées, de nous montrer par
delà îes ombres du pr6sent les espérances d'en haut et les joies
<lui ne finiront pas.

Heureux bien plus encore ceux qui pleurent de la sainte
tristesse du repentir ; c'est l'amour divin qui rentre un leur
cieur, Dieu revient visiter son temple profané et souillé par
le péché : aux chants d'allégresse et de confiance se mêlent les
accents plaintifs de la douleur. Tant de jours perdus, tant de
grâces rendues iutiles, tant de richesses méprisées, î'àmne voit
tout cela, et mieux encore le péril couru, puis écarté par une
iain secourable et une charité ing nieuse autant que patiente.

était l'Ange encore. Iongtemps il avait veillé sur la ntison
ferme où l'esprit impur régnait en maître li tin comagnie
le sept autres plus méchants que lui, savan1nent il ét blissait

s>n empire. Remords et colseils, souvenirs des beaux jours
d'nnocence, i.hluminations soudaines, plus terribles que des
menaces, ont ini par dominer le tuute-des passions. Voici

ue la grace pénètre l 1lots et lave en un instant les souillures
du Ias. Larnæs saintes de la souffrance bénie, du repentir
puriItat, de l'exil où lâme soupire après les fontaines jaillis-santes d la vie éternelle, toutes, elles s'écoulent de nos veux
sous l'inspiration des anges, conine larbre laisse toumbr deses feuilles la rosée de la nuit au souffle des brises matinales.

S'il est grand de savoir souffrir, combien plus encore desavoir lutter. liabord, contre le Monde séduisant et corrup-
teur : luxe et luxure, orgueil, joies et fêtes, richesses vite ac-
quises et plus vite dépensées, ain de rapporter la plus grande


